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\2  Sl'O  N  C  E   F  A  I  CTE 

a  la  déclaration  de  Henry  de  Valois 
JliT  l'innocence  par  li^y  prétendue  de  U 
mort  de  Mejfe'îgmurs  de  (jtiyje, 

'Eftvne  chofe  touts  aiïeuree  dc 
arrc/lee  dj  lôgue  main, que  rouf 
iours  le  mefchant  s'efforce  par 
tous  moyens  à  luy  poflibles^d'e- 
ftre  vulgairement  cftimchom- 
mede  bien,6cde  faire  croire^quc 
ce  qu'il  fait  par  l'artifice  de  Sathan,  eft  chofc  fain- 
cbe,  équitable  6c  iufte,  couuranc  ks  impietez  &: 
malfaids,de  quelque  fruftratoire  apparence,  qui 
le  rend  ordinairement  maiftrefledcs  cœurs  foi- 
blés  &  purdlanimcs .  Mais  combien  qu'il  fçachc 
ioucr  fi  proprement  Ton  perfonnage  ,  que  plu- 
fîcursayent  bonne  opinion  de  tout  ce  qu'il  f ai ct. 
Ncantmoins  ce  grand  Dieu  à  qui  rien  n'eft  ca- 
ché/ufcitc  des  hommes  vertueux^:  magnanimes 
quidercouurcnt&  font  clairement  voir  la  fainte 
du  mignon,5.r  aux yeuzd'^n chacun,  le  font  ap- 
paroiîlreaulîi  regorgeant  de  vices,  que  les  plus 
fimpicsle  penfoient  [.xind:  &  de  bonne  vie;  Or 
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le voudrois volontiers  demander, non  feulemet 
k  tous  les  habitans  delà  France ,  mais  au/îi  à  tons 
cftrangers,qai  ont  parcydeuanr  praticqué  les 
meurs ,  cognu,  oa  entendu  difcourir ,  des  façons 
&  moyens  de  viurcde  Henry  de  Valois,  foy  di- 
fa  ne  Roy  de  France,  6c  troifiefmcde  cenom.  Ci 
au  précèdent  que  le  mafqucluyTut  arrache  de 
la  faee,ils  ont  pas  toujours  eftimc  , qu'il  cftoir  vn 
Roy  tres-Chreflien ,  &  tres-Catholjquc , plein  de 
faindictc  , amateur  de  vertu,  pcre&  vray  confer 
uateur  dcnoftre  patrie,  &  inexpugnable  defen- 
fuur  de  l'Eglile  Catholique,  Apoftolique  Ôc  Ro- 
maine ?Ierçayqucdu  petit iurquesan  plusgrâcl, 
il  me  fer  a  dit  que  ouy,à  que  encores  il  cftoit  en 
meilleure  réputation  que  ie  ne  dy,car  aucuns 
ont  bienofc  edrc  G.  tsmcraires  &  menteurs,  de  le 
dire,&  vanter  eftrc  djfcendu  du  Roy  Saind  Loys 
(ce  qui  eft  fiux  Se  controuué)  les  autres,  non 
contensde  ce  qii'i!  Ce  di(oit  dci'îa  triontpher  de 
deux  couronnes,  Tvne  de  France  ,  êc  l'autre  de 
Poulongne  par  fancaGe,luy  en  ont  donne  à  fa 
prière  &  requefl  ^cnfadeuife,  cnco'vne  au  ciel, 
qui  toutesfois  ell  di-meurec  fur  l'horloge  du  Pa- 
lais de  Paris^fans  poimoir  paffer  outre  .  Et  les  au- 
très  par  vne  infinité  d'œaurcs  poétiques,  ne  cef- 
foient  de  chanter  fcs  louanges,  y  adiouftant  de 
leur âuthoricc,  tout  ce q.i'ils  penfoicnt  feauii  à 
la  décoration  de  fa  grandeur,  à  fin  de  la  rendre 
admirable.  Voilà  donc  comme  Henry  eftoit  mis 
au  rang  des  hommes  plus  illufcres  Ôc  cnereux: 
>iais,quicne(lôitcaufe,  Cinon  le  voile  duquel  il 
cftoicrecoauert,5c  Thypocrific  q'ii  luy  aimoic 


tout  le  corpSjtellement  que  par  l'apparcrxCC  d\rïc 
vieauftere  &  religieufc,  ild:mentoic  tous  ceux 
qui  eu  lient  voulu  mal  parier  de  iuy,&  faifoit  trou 
uerrousfesimpoî^s&cmpruns  illicites  6c  à  ia.- 
mais  rendre,  bons  «Se biens  inuent cz,  ics  violemés 
de  efforcemens  de  Nonnains,&  autres  Vierges  ôc 
femmes  honreftes  :f  es  intelligences  auec  les  he- 
reciqu:s  approuuees ,  &  toutes  Tes  mefchancctez 
abominables,  valables  Se  ùictea  auec  raifoM  ôc  . 
confcicnce;  mefmes  nous  penllons  faire  chofe 
aggreable  à  Dieu, d'enrichir  les  migrons, par  i'ex- 
poliation  &  rauiiTemcnt  de  nos  biés.  Ainti,  abu- 
ïez  &  trompez  que  nous  eitions,  par  l'extérieur 
de  ce  cauteleux  homme,  de  par  les  inucntions  ds 
diuerfes  Religinos  &:  Côfrâiries,  dont  laFrâce, 
n'auoit  point  tncorcs  gouftc  .  Il  a  forme  en  l'cl- 
prit  de  la  plus  grande  part,  qu'il  auoit  la  m  Jlleu- 
re  ame  du  monde, &  qu'vn  ^our  il  fcroit  en  (orte, 
que  nous  ferions  iouz  iuy  reiinis  en  vne  iculc  foy 
&  religion:  &:  ce  pendant  ilpilloit  les  plus  prc- 
cieuies  reliques  du  Royaume,  Tefmoing  la  vraye 
Croix  de  lefus  Chrifr, qu'il  aprisenl'Egiifc  âzla. 
faindtc  Chappelie  de  Paris,  6c  autres  faindes 
pièces  y  eftans,  qu'il  a  vendues  auxVeninenSjfai- 
lant  accroire  au  iîmple  peuple  que  la  nuid  elles 
auoientefté  voilées,  j&  d'abondant  nousr.ndoic 
efclaues  de  l'iralie  &:  de  Gafcon^ne.Ce  q^enous 
auons  foufferr  &  enduré  patiemmet,iu{ques  a  ce 
quecetraiftre  aye  foui/lc  les  mains  du  fang  du 
plus  vertueux  Prince  que  la  terre  aye  i^mais  pcr • 
te,  &  continué  fesryrannies  en  i'a(Talïinat  d'vn 
Cardinal. fur  lequel  TE glife  Catholique  ertoit  to- 
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laiîcmcnt  appuyecicomme  fi  ce  mcurdricr,  aprcs 
auoir  dcftruit ,  ruync ,  &  mangé  tout  (on  peuple, 
cuft  voulu  pour  acheuer  fcs  E  ftats,faccagcr  la  No 
bleirc^:  rEglife.Ettoutefsois,  après  vn  faid  fi 
«letcftable,ayantcncor  les  mains  toutes  fanglan- 
tes  ^  la  fureur  dans  les  yeux,  àc  la  rage  dans  Tame, 
il  eft  bien  fi  hardy,  de  (e  vouloir  iuftilîe  r,  comme 
il  tous  nous  n  auions  efprit  ny  yeux,  pour v  oir  & 
iuger  fa  faute  euidente.    Et  pour  paruenir  à  telle 
iuftification,  voyâc  que  le  peuple  auec  iufte  equi- 
té,s'cftoit  efleuc  contre  luy,  il  fai6t  vne  déclara- 
tion fraudulcufc  ,  par  laquelle  il  certifie  que  feu 
Monfieur  de  Gnyf.^,&:  Monfieurk  Cardinal  Ton 
frerc,  vouloicnt  attécer  à  (a  Courône ,  &  s'cftoict 
liguez  pour  le  faire  mourir,  feduifant  Ton  pc  uple 
&l«fai(ant  mutiner  contre  luy  ,  au  moyen  dc- 
qnoy  il  auoit  efté  côrraincl  de  les  preuenir ,  pour 
demeurer  en  lib  .rtc  de  fa  vie.  Voy  la  le«  beaux  & 
ÏQS  plus  folénels  propos  de  fa  declaratiô,  aufquels 
ie  délibère  auec  l'ay de  de  Dieu  refpondre  ,  puis 
après  nous  viendrons  au  refte.  Et  premièrement 
que  chacun  de  nous  pof^  la  main  fiirla  confcien- 
ce,&rcxatTiin(2di'igemmct.pourrçauoir  qnelles 
cmbufches  &  machmatiôs  feu  MÔficur  de  Guy  - 
re,feu  M.le  Cardinal  Ton  frcre,  &  iM  .  le  Duc  du 
Maine  auOi  leur  fierc  (que  Dieu  gardc)ont  faites 
&  miles  en  auant  pour  molet^ec  Héry  de  Valois , 
quelle?  pratiques  ils  ont  eues  aiicc  fou  peuple 
pour  s'cfl  :uer  contre  luy,'S^  quelles  armes  ils  ont 
(m  reluire  à  la  câpaigne  pour  rauir  Ton  fccptre.^ 
Y  a  il  homme  (s'il ne  veult  mentir)  qui  puiiîc 
dire,  qu'ils  ayent  iamais  endoiré  k  harnoi^  a 
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au  treintention,qiie  pour  faire  régnera  hono- 
rer le  rac:  des  Valois ,  qui  leur  ell  maintenant  il 
per^dcrOu  eft  mort  ce  vaillant  &:  Catholique 
Duc  leur  pere/n:on  pour  ladcfence  de  la  Cou» 
ronnc  prançoiie,^'  pour  l'extirpatio  d^s  heretîes, 
Etàfonimitation,combiêde  fois  ont  ils  cxpofc 
leurs  vies,contrc les  hérétiques,  &  contre  les  c- 
flrangers,  pour  les  empelcher  de  laccagcr  Ôc 
mettre  en  combuftion  les  villes  &c  Egliies  de  co 
Royaume,  qui  knguifTantcs,  ^  preûes  à  faira 
ioug  fouzlc  feu  Pjince  de  Coudé,  &  fon  Con- 
feiller  l'Admirai  au  curedent,crioicnc  mifcricor- 
de  après  euxe. Ont-ils  pas  cftc  lî  débonnaires  ÔC 
pitoyables,  d'anoir  engagé  leur  patrimoine,  6c 
tout  ce  qu'ils  auoyent ,  pour  fournir  à  telles  guer 
resî  Defundl  Monllner  de  Guyre,fe6n:-il  bief, 
fer  expre{îément,lor$  que  Thorè  amena  les  Rei- 
ftres  en  France?  Se  cachoit  il  dernièrement  à 
Oyneau,deuanc celle  grande  &  efmerueillablc 
armée  Allemande  qui  y  fat  deffaidle  par  luy  Se  Ci 
peu  de  trouppcs  qu'il  auoit?  Eft-ce  cftre  traitlre 
à  vn  Roy,cft-cc  mandier  fon  diadème  ?eft-cc 
vouloir  occuper  fon  trofne  6:  iiege  Royal  ,  que 
auxdcfpens  de  fa  vie  &  defes  biens ,  châtier  Tetv 
nemy  de  ics  portes, &  letallonnir  iufquesàluy 
faire  crier  mercy,&:  rédre  gorge  des  bics  burinâz 
f^rlepauurc  peuplerOa  eftoit  cependant  Hen- 
ry de  Volloys,fin  on  anecfcs  mignons, à  conful- 
ter  au  coing  du  feu  ,par  quels  impofts  ilmolefie- 
roir  le  peuple  ,  &:à  tirer  conleil  dcDefpernon- 
f'il  auoit  eu  communication  auec  Ces  efprits  fa- 
miliers, du  moyen  de  ruiner  ceftc  noble  maifoa 
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de  LorrainCj&confequemmct  tous  ceux  qui  luy 
ionc  (eruiteurs  &  amis,  par  poiion  ou  alTalfinat: 
defquels  poinds,  il  Ce  peult  brauemct  ayder  pour 
rcxecution  de  Tes  d'clleins,  <?on!imeil  a  monftrc 
&  monftre  tous  les  iours  par  ciîai6i:,ay  mât  mieux 
enrichir  dcsbi(ongnes  ôc  pelcurs  d'oignons,  que 
derccompenfcr  les  Princes  qui  luy  tiennent  le 
pain  en  la  n)ain,&  Tes  loyaux  iciuiteurs  qui  iour 
ce  nuid  s^occupent  à  la  tuition  &  deilentc  du 
Royaume  de  France,  ny  quemefmesloulager  le 
pauure  peuple  (lafiligc  par  les  impofts,6<:  par  les 
guerres  que  Ico  -Pouibons  luy  trament  ordmairc- 
ment  ,  L^on^oit  donc  clairement,  que  c*eftvne 
iirpoflurc  ,  &  vn  fac  mouillé  duquel  il  fc  veut 
coijurir  ,  de  foullenir  &c  dire  que  lamaifondc 
Guyfe  s'eftoir propofee  de  ic  priuer  de  faCouron- 
ne,  &cnuahit  icclle  ,  vcu  qu'au  contraire  elle  a 
tou/iours  cherche  le  moyen  de  la  contrcgarder  ea 
fon  intégrité  :  que  h  Henry  de  Valois  auoit  quel- 
que foubçonTur  Meilleurs  deGuyre,auoit  il  pas 
vîie  langue  pour  leur  défendre  la  compagnie,  Sc 
l'entrée  de  fa  Cour?Et  s'il  pcloit  qu'ils  luy  euflent 
fait  quelque  tort,quc  ne  les  faiIoit*il  apprchéder 
pour  leur  faire  ôc  parfsire  leur  proccz  aux  iftas, 
ou  ils  eftoient  tous  tranfportez?La  force  tiroit  de 
fon  cofté,  il  auoit  Ces  coupp<>jarrets  bourreaux 
ordinaires  de  fa  majcftéjil auoit d'0,Tinteuille, 
GriIlon,Biron  &  autres  de  pareille  cfloffe  &  leurs 
fuit  tes  to'  au  cômâdemet  de  fes  trahiios ,  il  auoit 
fesgatdes  renforcées  à  quatre  femelles.  Il  auoit 
fonPreuoftdc  l'Hoftel,  grand  execut'Ui^  clc  fcs 
entrepfifcsj&fon  portc-lille^ôctât  d'auc^^"  tueurs; 

Royaux 


5> 

Royâux,qnc  le  chemin  en  rompoit.Tant  de  fufiî- 
fans  gensd'armes,pouuoicnt  bien  prendre  (  fe  me 
femblc)deux  homraes,qui  ne  fe  doiitoiéc  de  rien, 
&  ne  fe  donnoient  aucunemct  fur  leur  garde. S'il 
veut  repîiqu''r,que  tels  Princes  luy  venoict  à  def- 
goufl:,qu'ii  ne  les  aimoirpoint ,  &  qu'il  cftoit  ja- 
loux extrêmement  de  ce  que  Iepeup!c,par  eux  de 
liurc  de  l'oppreiïîon  des  ennemis ,  les  honnoroit 
&  reueroitplus  que  Cts  mignons ,  &  pout  autant 
quM  en  vouloir  vuider  le  pays,&  les  faire  mourir 
dcuoifil  pas  les  déclarer  les  ennemis,  &  pour  aC- 
fonuir  lacrueea  fprctcdefoncourage,Icspour- 
fuiurc  en  guerre^pluftoil  que  traiftremét  les  em- 
brafTcrJes  bien  venirjes  mander auec  toute feu- 
rctc  aux  Eftats,leur  promettre  Ôc  repromettre  la 
foy  dencleur  dôner  ou  iouffrir  élire  dÔné  aucun 
detouibier  ny  depîailïr,  rcceuoirfon  Cccateur 
fous  tellepromenfe  Se  alfeurance,  3c  faire  des  pro- 
tfftations  à  double  debendadc.il  nV  a  Huguenot 
ny  Diable,qui  ne  m'accorde  ce  point  Ià,qui  eft  de 
droit  &  d'equitc.La  foy  d'vn  Roy  doit  eitre  inuio 
lablemcnt gardce.Ellc  doit  cftrc  comme  vn  Roc, 
qui  plate  fur  la  riuc  de  la  raer.nc  peut  eflre  esbra- 
Ic  par  Tcifort  des  vétF,des  flots^de  l'orage  ny  de  U 
têpefte.Que  fi  celuy  qui  fauce  fa  foy  ,  eft  indigne 
.  d'cftrc  nommé  home,  &  doit  eftre  reietcc  d'entré 
les  gens  de  bicn,que  dira  on  d'vn  Roy  qui  la  vio- 
le,brife{a  promelFe,  mcfmes  enucrs  Tes  amis,  & 
corrôptlc  droit  de  Ul  oy?  Mais,quee  affeurancs 
prendront  d'vn  llmcfchant  homme,  les  cftran- 
gers,qui  viendrot  faire  alliance  auecluy.O  cieclc 
malheureux,©  Roy  plusmalhcurcux  encor,&par 
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qui  la  France  efl:  perdue  dc  dcfolee.  Voudrois-tu 
dire  que  le  Prince  ne  doit  pas  obeyr  auxloixf  ie 
ày  à  celles  qui  à  mcfmes  cltablis.  lamaisLycurguc 
n  ordonna  îoy,  à  laquelle  il  ncfe  rendit  fubicci. 
'Ny  pareillement  Agcfîlaui  Roy  des  Lace  demo- 
n'iens,qui  difoit  qu'il  eftoitplus  expédient  &  licï- 
cc,que  la  republique,  fut  gouuernee  par  bonnes 
loix,que  par  bons  Princes  ,  pourcc  que  les  Roys 
vaincus  de  leurs  pafîîos  peuuent  errer^aulquelles 
paflionSjlaloy  eft  fubiette.  Selenque  Roy  des 
LocrcnfîenSjOrdonna  que  ccluyquireroit  pris  en 
adultaitCjperdroit  les  deux  yeux  ^auecpiomeffe 
de  faire  garder  fon  ordonnance. Son  R\s,de  mau- 
uaife  fortune ,  fut  conuaincu  d'vn  tel  pcchc ,  au 
raoyé  dequoy ,  fon  père  luy  voulut  faire  arracher 
les  y  eux  fans  aucun  pardon,mais  vaincu  dis  prie- 
res  du  peuple,  pour  garderjfafoy  ôcloy  inuiolâ-^ 
blc,fit  drc&r  vn  théâtre, &  en  la  pr efcnce  de  tout 
le  pcDple,cftant  monte  deflus  luy  &  fon  fîls,  aucc 
vneconftance  indicible,  arracha  premier  IVn  de 
(es  yeux,puis  incontinenr l'vn  de  ceux  d«  fon  fii^, 
Augufte  Ccfar,pour  auoircontreuenu  à  laioy  du 
paySjtirantparlescheueux  vnquidan  quil'âuoit 
offenfé  ,&  en  cela  fe  monftrant  iugc  ôc  partie,  fut 
deuxioùrsfans  maneer,&  cuida  mourir  de  diieil. 
le  pourrois  alléguer  encores  cent  &ccnt  autres 
liiftoires,de  ceux  qui  ont  mieux  aime  mourir,que 
d'cfraindre  vneloy,  ny  vnefoy  iurec,  mais  ie  fuis 
contraint^c  m'en  porter,  pour  reuenirà  noftrc 
difcours^  par  lequel  i'ay  alfez  vérifié  que  Mef- 
iîcurs  de ,G.uyfc  n'ont  iamais  attente  à  la  Couro- 
ne  dcHcnry  de  Valois,  &  n'ont poi«t  faid  dcle- 
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liées  de  gensd'arrnes  que  pour  fa  con(erLiatîon,& 
pour  l'abolition  des  herelies  ,  à  quoy  rcndoit  du 
tout  la  ligue  facrce,  que  Henry  de  Valois  à  tât  en 
horreur,  &  que  cela  n'eft  qu'vne  couuerturede 
paille  pour  faire  euanouyr  la  mémoire  du  meur- 
tre par  luy  impudemment  &  ryrâniqucmét  per- 
pètre «5c  le  faire  trouucr  aggreableàvn  chacun. 
Refteà  monftrer  lafubtilitc  del  quelle  il  vfe  en 
ceft'e  declaratiçn.  Et  d'autant  (  dit-il)  qu'il  fe  con- 
tente, d'aaoir  eu  raifon  des  Chefs  de  ceux  qui  cô- 
fpiroient  cotre  luy, vlant  de  clémence  &  douceur 
iîparionne  à  Ton  peuple,&  luy  remet  toute  cho- 
fe,voulant  que  Ton  Edict  de  luillet  dernier  (  par 
lequelil  nous  auoit  lî  bien  embaboinez  que  nous 
ne  nous  doutions  de  fa  trahifon  )  aye  lieu ,  ôc  foit 
iceluy  Edict  de  Juillet,  entretenu  depoinéten 
poinct  fclô  fa  forme  Ôc  teneur .Voyez,ie  vous  fup 
plie, corne  après  auoir  fait  de  vice  vertu ,  &  auoir 
charge  de  Ton  propre  crime  les  innocens,  pour  a- 
uoir  abfolurion  de  Tes  cruautez,il  colore  dVn  gc- 
til  artifice  cefte  déclaration  en  ce  que  comme  le 
loupdefguifc  d'vnepeaude  brebis,  pour  entrer 
au  parc,&  deuorer  les  plus  gras  agneaux ,  il  veut 
finement  rentrer  en  grâce  ,  puis  lors  que  Ton  ne 
s'en  doutera  pas,  achcuer  Tes  mafTacres.  êc  tyran- 
nies fur'c  eux  de  fa  lift -,&  bref  fur  tous  les  habi« 
tans  des  villes  qui  {e  font  oppofez  à  (es  violences. 
le  voudrois  que qielqu'vn  me dir,ri  ccluy  q'n n'a 
aucunement  ofFcncc  fon  fupericur,àrae{licrde 
par  don.  Vn  homme  qui  n'aura  tue  perfonne,ira  il 
demander  lettres  de  remiffion?quel  mcftier  auôs 
Rous  de  pardon,quand  nous  ne  luy  auons  fait  am- 
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cundefplai/îr  que  nous  auos paye  tous  les  tributs 
qu'ils  a  derrandcz,  &  luy  auonsobcy  plus  que  Te* 
qiiité  ne  le  permertoir?  Pourquoy  dàc  nous  veut 
iiatrienterd'vn  pardon, poui  Faire  trouucriacau 
fe  bonne?  L'fidid  du  mois  à:  luiHet  dernier ,  ne 
pardonnc-iipasaffcz  ampk  ment  àceux  quM  dit 
s'clbe cfleuez  contre  Iny  le  iz.  May  dernier  iouc 
des  baricades  de  Paris,  &c  feftc  des  Snilfcs  defa 
garde. Eft  ce  pas  luy  qui  acnfrainttel  Edid^maf- 
lacrant  mciïïcurs  de  Guy  rc,&  non  pas  nous  ?  A  la 
mienne  volonté, que  iamaison  nenouscuft  abli- 
fcT  par  telle  n6l:ion,Monfîeur  de  Guy(c^^.  Mon- 
fîeur  le  Cardinal  (on  Frerc  Fcroient  encore  viiiâs. 
^  ne  fè  fulfent  adeurez  à  la  Foy&  à  la  parole  d'vn 
Tyran,  quiparlaruze  d'vn  t<:\  Edicl  l.sàtcnusà 
-fadeuotion^&àltireux  oecutcla  rage  conceuc 
en  Ton  eeiueau,il  y  a  plus  de  dix  ans,  corne  il  veut 
continuer  &  acheuerfur  ceux  qu'il  a  Failly  a  Faire 
prcdre  &  meurtrir. Ec  pui-<,allez  vous  fier  en  luy. 
îaifrcz-lis entrer  en  voz  villes  auec  Ton  armée,  il 
commencera  à  vous  Faire  mettre  les  armes  bas, 
car  il  ne  veut  pas  (dit  i!)qucla  Force  foie  du  code 
des  cifoyens.comme  il  a  cuidc  enrager  des  corps 
de  garde  que  de  no'iucau  i'ô  erigeoit  à  Paris,  Puis 
quâd  il  -^Kxu^  aura  deFarmez^  Dieu  Fçait  comment 
il  vous^tr*idiera,&  en  corps  6c  en  bjés.Car  le  cas 
aducnantfce  que  Dieu  ne  permette  s'il  luy  plaifl) 
qu'il  peuîl  à  (on  aife  triompher  des  villes,  qui  ne: 
vcalcnt  endurer  (es  tyrannies^ic  croy  qu'il  vFeroit 
en  nous,  tourmentant  dcFemblablc  propos  ,  que 
Teatilhi  Roy  des  Gots, lequel  interrogé  pour- 
quoy il  cftoit  fi  cruel  &  inhunfjain  entiers  les lïô- 


13 
mes^rcfponditqac  penfcz  vouj  que  ie  fois  ,  finon 
l'ire  &  le  fléau  de  Dieu,enuoyc  iurja  terre ,  çôrac 
inftrument  pour  tourmenter  &:  tyrannifer  le  peu- 
ple. Voilà  comme  Henry  en  feroir,  s'il  vous  auoit 
peu  amadouer  ou  bien  qu'il  peufl  mettre  la  griffe 
lurvous.Celuy  a  toufiours  cftceftimc  bien-heu- 
reux,qui  à  l'exemple  d'autruyeuite  vn  malheur. 
S'il  a  elle  fi  déborde  d'exercer  Ton  infatiable  cru- 
auté fur  les  Princes  3  &  les  chefs  d«rEgîiie,s'iI  a 
tâfchc  à  bourrelcr  par  glaiuc,  par  poifuns ,  &  par 
tous  autres  moyens  ryranniques  la  plus  noble,  & 
Catholique  maifon  du  monde,  comme  eft  celle 
de  Guyfejôc  à  captiuer  tous  leurs  alliez  &  amis, 
pour  contenter  Tes  fureurs,  que  fera»ilavn  peu*» 
pie  bas,quand  il  l'aura  fous  fon  pouuoir?Penfez  y 
ie  vous  prie:  Sa  déclaration  pourtant  ne  tend  à 
autre  fîn,<5c  voudroic  bien, que  ja  cllefuft  publiée 
par  tous  les  Parlcmcns  de  ce  Royaume  ,  dz  con- 
fequemm  eut  par  les  villeSjpour  les  réduire  faci- 
lement fous  fa  volonté, puis  en  faire  à  fon  plaifîr. 
MaisDieuypouruoyraj&feiCz  (comme  i'efpc- 
re)mieux  aduifez^que  de  croire  fi  de  léger. Vpaie^ 
ment  il  me  fouuient  dVn  grand  nombre  de  Roys, 
qui  ont  efté  engendrez  de-petits  compagnons  ro- 
turiers,&  fort  cfloigncz  de  NoblcflTe  ,  toutefois 
en  leur  Royale  dignité  il  fe  font  comportez  plus 
modeftement,  entre  icfquels  ie  produiray  Tar- 
quinius  Prifcus  ,  lequel  fut  efleu  Roy  des  Ro- 
m-ains^&eltoiuùisdVn  pauurc  marchant  de  T o- 
rintc,banni-&  exilé  de  fon  pays.  Anripater  com- 
me recite  Senecquc,  lucccfrcur  d'Alexandre,  au 
Royaume  de  Macedonc,eftoit  fîlsd'vn  bafleleur. 

B  iij 


Daire  Roy  des  Parfes ,  fils  d'vn  chartier.  Midas, 
laboureur,fucpar  les  Grecs  reaocque  d'Agricul- 
ture,&  crée  Roy.  Sibaris  fcruiteuu  d'hoftellcric, 
euft  la  fopur  de  Cirus  en  mariage,  &  fat  crée  Roy 
desPerfes:Thelephanes,  charcier,  Roy  deLidic. 
Tarbulan^fîls  d'vn  porcher,  Roy  deScirie  :  Arfa- 
ceSjRoy  des  Parthes,de  condition  fi  bafTc  Ôc  infi- 
me,qu'€llencs'eftpeuiamais  cognoiftrc.  Abdo- 
lin^iardinier  fut  par  Alexandre  crée  Roy  de  Sido- 
nic. Agatocles ,  Roy  de  Cicile ,  cftoit  fils  d'vn  po- 
tier de  cerrCj  &  pour  recognoifTancs  de  ton  origi- 
ne, voulut  eftre  feruy  toute  fa  vie  en  vailTeaux  de 
terre.  Maximian,  Empereur ,  fils  d'vn  ferrurier. 
MartiuSjEmpereurparaaanc  forgeron.  Galerius 
Empereur  parauant berger.  EliusPercinax,  Em- 
pereur,parau-ant  marchant  de  bois ,  lequel  eftat, 
il  exerçoitauec  telle  pertinacité  ,quelenom  de 
Pcrcinax  luy  futinjpofc. .  Dioclecian,  Empereur, 
cfclaue,5c fib d'vn lib raiie.    BOJiofus  Empereur, 
fils  d'vn  maiftrei'cfcolc.   Sernc  Tulle,  Roy  de 
Rome,  fils  dVnc  pauure  (crne,  dclaquelle  il  por- 
toit  le  nom.  Valentinian  Empereur  ,  fils  d'vn  cor- 
dier.Et  tant  d'autres  qui  font  monté  en  celle  di- 
gnité Royale,de  petits  compagnons  qu'ils  cftoict 
aiiparauantquelesbiftoires  en  (ont  toutes  plai- 
nesjtoutcfois  quand  il  s  ont  fenti  vn  fceptre  glff- 
fer  en  leurs  mains,  ils  fe  font  montrez  fi  généreux 
onttoufiourseu  la  foy  en  recommcndation  ,  & 
bien  qu*aueuns d'eux  foicnt  deucnus  tyrans,  fi 
n'ont  ils  point  foubs  vnc  promefTe  donnée ,  faidfc 
maflTacrer  aucuns  des  leurs,  tant  s'en  faut  qu*ils  fe 
foicntaddreflezaux  defenfcurs  dcleurs  patries. 


cotnme  afaidccîuy  dont€ftqueftion.Etpuis,iI 
fera  déclaré  innoccc  d'vne  trahifon  iî  claire ,  que 
les  aucugles  la  voyeiit.'&fous  prétexte  de  ce  qu'il  - 
promet  ne  vous  demâder  ricn^il  fera  iuftifîc  dVn 
forfaid, Princes  de  tous  autres  forfaits  n6,non, 
cela  n'a  point  de  loy  ,&  ne  fe  peult  accorder  tel 
article,  que  par  gcns.de  mefme  ordre, de  raeimc 
ame,&  de  merme  volonté.  Toutes  telles  déclara- 
tions, ne  font  qaarrappoircs  des  iîmpies.  Et  ne 
fert  d Vn  feftu ,  de  colorer  icclles  de  pardons  ,  de 
douceurs  &  de  fotces  remonftranccs  difant ,  que 
pour  tefmoignagc  du  tort  que  Ton  a  fait  au  Roy, 
il  ne  faut  rapporter  que  le  iour  des  Baricadcs,oà 
Ton  chafla le  Roy  de  la  ville  de  Paris ,  ce queic 
nie  abfolumencicar  lors  que  les  bons  boïirgeois 
deladidevillcde  Paris  cogneurcntque  leRoy 
les  vouloir  mâiracrer&  faire  piller  leurs  maifô s, 
par  des  coquins  &  étrangers  •  Icfquels  s'eftoicnt 
emparez  désplus  cminentes  places  de  la  ville, 
vcritablemenrilsfurcnt  contrains  d'eux  barica- 
der  &  de  prendre  1er  armes  cotre  les  voJeurs  qui 
eftoicnt  à  leurs  portes, aufquels  à  la  prière  de  feu 
MonfîeurdeGuyfe  qui  furainten  telle  meflec, 
ils  vfcrent  de  grâce  &mifericorde,  mais  de  s'e- 
ftre  armez  contre  le  Roy,ie  fouftien  du  contrai- 
re,&:  furent  tous  eftônez  de  ce  que  le  lendemain 
auquel iourilsdeliberoientd'enuoyer  vers  luy, 
pourfçauoir  fa  volonté,  on  leur  vint  raporter 
qu'il  efl-oit  forty  la  ville  auec fes  confpiratcurs;& 
confcillers  Achitofelifte^ac  auoit  pris  le  chemin 
de  Chartres .  Ce  n'eR  donc  par  luy  auoir  donné 


I5> 
la  chafTe,  puis' que  de  fonbon  grc  ,  il  voulut 
s'enaller,iurant  &nîenaeaut,  qu'il  fcvengcroit 
de  la  maifon  de  Guyfe ,  &  des  Parihens ,  Icfquels 
ont  eftc  les  premiers  qui  ont  defîrc&:  procure 
fon  retour  de  Polongnc  à  la  France ,  &  ont  touf- 
iours  tendu  le  col  fous  Ton  ioug ,  mais  ores  qu'ils 
ont  defcouuert  fon  hipocrifîc,  &  que  par  les  faits 
ils  ont  cogneu  Touurier  qui  ne  promcttoit  pas 
moins  à  Ces  meilleurs  fer uiters, qu'à  Mcfïieurs  de 
Guyie,ils  ont  continue  la  prifc  des  armes  ,auec 
proteftation  de  n  efpargner  leurs  vies  pour  la 
conferuation  de  TEglifc  Catholique,  àquoy  le 
Clergé  s'accorde,  ayant  excommunie  vn  tel  ty- 
ran ,  &iceluypriuédela  communauté  d^s  Ca« 
tholiques  Chreftiens,    Et  partant  telle  déclara- 
tion par  luy  fai6te,fcra  tenue  pour  chofe  friuole, 
&fa demande  d'eftreiuftifié  nulle  &  réfutée  de 
tout  droit  diuin  êc  humain,&  fans  y  auoir  aucun 
creârd,nous  nous  tiendrons  fur  noz  gardes,  auec 
finguliereafFcdion.deviure  &  mourir  pour  la 
Loy  de  Dicu^Ainfî  foit-il. 

FIN. 


ADVERTISSEMENT 

ET  PREMIERES 

ESC  RI  P  T  Y  RE  s 
du  Procès^ 

Pour  Meflietirs  les  Dcpntcz  des  Prouinors  du 
Royaume  de' France  5  aiix  {^retendus  ECcdis 
qui  fc  deuoicnc  tenir -eh"  M  ville  dcBlûis 
demandeurs  dVnc  part. 

Le  Peuple  ^les  héritiers  des  défunêis  Duc  ^ 

Cardinal  de  G ujfe  aujfi  demandeurs  (^ 
ioinêlsd^ynçfart. 

Contre  Henry  de  Vallois  trôifiefmedecenom 
ladis  Roy  de  France  &;de.-Po]oignc  autre- 
ment did  ThdIalonien,au  nom  ^'en  li  qua- 
lii^c  qu'il  procède  défendeur  d  autre  part*  ' 

l^neer^ffrokitfon    des  Doreurs, 

Et  le  vendent  chez  Denis  Binet. 
M.  D.  LXXXJX.. 


EssiB  VïLS  lesDeputezdiesPro- 
uinccs  du  RoyaULine  de  France, 
demandeurs fdonrexploia  ôc  li- 
belle de  M.Pierredu  tour  l'Euef- 
que^en  datte  du  xij .  lanuicr,  mil 
cijiqccns  quatre  vingts  &:  neuf  ^drae  part. 
Et  le  peuple  &coiifc)rs  adfi  ioiads  deman- 
deurs dVne  parc  :  Cotre  Henry  de  Valois,au 
nom  &  en  la  qualité  qu'il  procedc^dcfencdeur 
d'autre parttDifenc pardeuit  vousMcffieurs 
les  Officiers  ôr  Confeillcrs  de  la  Gouionne 
de  Frâce,tenâs  la  Cour  de  ParlerneAt  à  Paris. 
Que  pour  les  cauf«s>raifons  èc  moyens  cy  a- 
pres  déduits. 

Ledit  Hery  de  Valois  pour  raifoûda  meur- 
tre &aflafinat  commisses  Illuftriffimes  pcr- 
fonncs  de  Mcfilcur^  les  Duc  &  Cardinal  de 
Guyfe:  Sera  condamné  pour  réparation  du- 
diftaffafînat^  à  faire  amande  honorable  nud 
en  chemifcjla  tefte  nue^ô^  pieds  nods^la  cor- 
de au  eoUaflfifté  de  rExecuteur  de  la  haulte 
luftice^tenantenfamainvuetorcheardantc 

de'trêteliurcs,lequeldira&  déclarera  en  laf- 
femblee  des  Eftats  les  deux  genoux  en  terre: 
Qvfz  tort  &  fans  cauCc  maiicieu  iement  &  tc- 
temcrairecnent  il  a  com m  is  ou  faiâ:  commet 
^^i^^.v^ff'cfirtor^iiv^-lpnnrdidg  DucScCar- 


àDieUjàlarafticejacïux  Eftacs  .  Que  des  à 
prêtent  comme  criminel  &  td  eieclaré,  il  fera 
demis  êcdcchrc  itidig-ne  delà  Covronne  de 
Frâce^renonçâc  aioTicrGldroidt  qa'il  y  ponr- 
roit prétendre. Etre pouT les  cas  plus  àplain 
mentionnez  5.:  déclarez  au  procez  3  dont  il  le 
trouuera  bien  &  deueftict  attaînt  &  connain- 
ca-Oulcre^qn'il  fera  banny  &  confine  à  p^îrpe- 
tuicé  au  conoent  &:  monaftere  des  Hicrony- 
mites^affis  près  du  bois  de  Vincicnne,  pour  là 
y  icnner  au  pain  &  à  Teau  le  relie  de  (es  iou  r? , 
enfcmble  cond  amné  es  dcfpens  ,  &:  à  ces  fins 
difent: 

0^5  Hëry  de  Valois  depuis  cinxj  ou  fix  an  s 
en  çàjfairantaucunemêtparoifcrc  qu'il  cftoit 
fort  zélé  à  la  Rdigien  Catholique,  A  poftoli- 
que&:  Romaine.  Ilfitbaflir  &  conftnjire  en 
pluileurs  endroidsdecefte  ville  de  Paris  ^  S: 
hors  icelle  quelques  Monafteres  pour  y  faire 
dcuotemcnt  célébrer  lefainiS  fcruicc  diuin: 
enlemblc  vn  ordre  des  Penicens  bb  ncs ,  pour 
déplus  cfâ  plus  cotifirinerfa  lamde  Volonté: 
&  monftrer  à  plein  œil  de  que  lie  intégrité  & 
iînccritc  de  confcience  il  procedoit  à  iaduan- 
cemcnt  du  feruïce  de  Dieu  &  de  fon  E  glifc. 

Toutesfols  i'yffue  nous  a  bien  monftrc  le 
contraire^quccclancfefaifbitque  pour  dif- 
fimulctj&pourcouurir  la  mauuaife  affeâiio 
qu'il  auoit  a  l'fndroit  de  la  maifor  de  Guyfe , 
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pcult  attraper. 

Mais  ie  bon  Dieu  qui  co gnoift  toutes  cho- 

Tes  &  qui  voie  iufqucs  au  plus  profond  de  nos 

entrailles,  quelle^  font  nos  conceptions,  n  a 

permis  que  telle  nicfchancGtc  ait  eftç  cxeai- 

tee  Ibubs  ombre  d* vnc  dcuoîion ,  &  (oubs  le 

nom  dcpietc. 

Q^Py  ^'^7'"^*^^^^^^  '^^^^^T  fl"^  Dieu  luy 
auoic  manque  degarad  pour  ccRc  fois^il  facl- 
uifa  en l*année rniï cinq  cèiis'quacie  vingrs Se 
fspt^dedrefîer  à  ce  grand  Prince  belliqueux 
le  Duc  de  Guy  fe,v ne  armée  effroyable  de  ces 
barbares  ReiltrQS;,prnfant  aufTuoftquiîsau- 
roient  mis  le  pied  en  Frâcè,  quece  brauc  Ca- 
^itnine  ^  généreux,  hazarderoit  vne  bataille 
en  laquelle  luy  &  fa  maifony  pourroicnt  de- 
rncurcr. 

Mais  ce  grand  Dieu  des  batailles  cognoif- 
fant  de  rechef  remreprife  6^  le  cucur  de  ce  ty- 
ran ôr  nouucau  Athce  de  Hcniy^lcquei  efpc- 
toit  par  la  mort  de  ce  Prince  planter  Thcrehc 
èti  France^dcftourna  cccoup,^  fauorifa  tant 
cd  Prince, qu'au  ce  vne  petite  poignée  de  gcAs 
il  mitàricahr  êcàvauderôute  celte  puifTintc 
arm:e qui s'eftoit retirée  dans.Auneau. 

Henry  aduertyde  ccfte  dôfaiêlc,  Sz  que  fcs 
dcfrelrtgseftbiént  rompus, éicro'm*merondift 
ijtfè tbii:  cex^u'il' Riîfoit  "ne  pbrtbit  côtrp  /' 'îl 
rftlri^'èrale  douiiefme  MàVji^VS.  dele  fi^ 
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quelques  intelligences  qu'il  auoit  aucc  dei 
plus  grands  de  ladi(5te  ville  de  Paris  3  y  faifanc 
encrer  quelque  nombre  de  gsns  d^armes^  co- 
rne d^^fcs  gardes,  &  quatre  compagnies  de 
SuyfFeSjlelquels  fe  faifîrent  des  fortes  places, 
pour  eitipcichci  que  le  peuple  ne  fit  rcfiftan- 
ce,afin  de  mieux  ioner  Itur  jeu. 

Toutesfoisceftctreifieime  délibération  ne 
peultnôpluslortird  èffcdtque  les  deux  pre- 
mieres:Dicupetmettat  ce iour  laque  le  peu- 
ple ie  fauua  &:  le  SieurDucdcGuyfe  cnféblc-^ 
niée  par  le  moyé  des  B  jricades  qu'ils  firet,  ou  * 
plufieurs  SuylTes  ture  n  t  tuez  qut  bleffez ,  qui 
faifoicnt  contenance  de  vouloir  fe  remuer. 

Tontes  ces  choies  ainfi  paffeesjau  lieu  qu  el- 
les dcuoiêc fcruir  de  quekpe  aduertifîemenr 
audit  Héry,2^  croire  qu'il  y  auoitvn  Dieu  qui 
ropoit  &  taiioiebaiderlecoupde  fesmauuai- 
fes  deliberatics .  Ce neantmôins  ce  malheu-' 
reuxloup  enragé  oubliâtDieu  du  tout,  pour 
aflbuuirron appétit  dcïordôné,  &:  voulât  co- 
rne Ion  dift  £iire  fa  dernière  m.ainiîl  aduifa  de 
faire  tenir  fes  Eftatsenlavillede  Bîois  pour 
plus facilemct  exécuter  fô  entrepnfc.  Ou  nô- 
obftat coures  les  affeurâces  qu'il  cuft  donc  au 
Siéu  r  Duc  de  Guy  fe  6^  à  môiîeur  le  Cardinal 
fou  frere,par  fermés  rolléndSj-côSrmezfurl^^ 
fainéle  Euehariflie.  Cela  ne  peult  empefchcr 
que  malhcureufement  il  ne  fit  àfTafincr  ces* 
.  ri /-n  y  Prtnre<:  valîgurgux&  masii^nimes.  "  ' 
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Pour raifoa  duquel  meurtre  les  Eftats  s'en 
©ftansplainas5&dônéalïîgnaaôatidi<aHêry. 
&  autres  côpliccs  à  comparait  en  la  Cour  de 
Parlémét  à  Paris^par  deuâc  Meflîeurs  les  Cô- 
feillers  &  Officiers  delà  CouiÔne  dà  France, 
pour  refpôdreaux'  coclufionspareuîx  prîfes 
en  îeur  e^^loiâ:  libelle  dudld  M.  Pierre  du 
Four  l'EucFque  :  lequel  après  aooir  bien  & 
dcuemêtobtenùleursdefaulrs. 

Enfin  les  parties  auroientefté  appomâecs 
en  droîd  à  efcrirc  par  adacrtiflemes ,  lesquels 
fcrot  comuniquez  aux  pa rti es  pour  y  re  fpon- 
dccdanslahuidainejôc-k  huidaine  enfuiuat 
bailler  corrcdiôls  &:faluati6s  dâs  le  temps  de 
Iprdonance^in  former  afin  d^  de  fpens. 

Satisfiifant  auquel  appoinaonice,  difét  les 
demâdetirs  :  Que  û  iz^iisil  fcprcfentaàla 
Courfarâ  cft rage, &:  digne  d'cftrè  pnny  cx^. 
plaircmétjceftui  cy  corne  du  tout  nouuclti  Se 
non  accouftumé ,  doibt  eflrc  extraordinaire- 
ment  puny. 

Ecfans  entrer  en  confîderatio  de  lapcrfon- 
nedudia  Henry,ny  à  fà  qualité  laquellenous 
eft^trop  eogfteue  par  Tes  malhcureuxdcpor te-^ 
mcs&aéiiôsfuneftes.-maissarreftâtfeulemcc 
fur  vnc  circoftance  de  faiârqui  eft:  Qu'il  a  #ô- 
tre  le  fermât  par  luy  faiâ  furla  fainde  Eucha. 
riftie  violé  &  rompu  la  foy  publique .  L'on 
rrouueraqucccfeulpoinia  cft  plus  que  fuffi- 
fanrpgpj^fairc&:parfaM:çfonprocc2> 
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Or  côme ccftè  faç6  de  iurer  fo  ttôuue  ex- 
traordinaire &  n6ac<:ouûuméc,a»fi  y  prcnâc 
garée  dô  prcs  jon  y  crouucra  entre  autres  cho 
fesvnblaipheme  cotre  h  Roligîon  Ga tholi-r 
que  autât  cxcccâble  &:  dcceftable  qili  ù  puiffe 
dire  Hypêfer. Qui  eftquclediétHeryqui  en- 
apparcc«  û  difoit  tres-chreftié,  ce  neâtmoins 
n  a  peu  plus  à  defcouvieit  le  déclarer  qu'il  c- 
ftoit  VD  Viay  Athe^ ^  periure^qu  en  faulfant 
&:  defauouât  à  par  &:  à  plain  ians  iiucune  co- 
traiiïAe ,  târ  fa  rsligiô  que  la  foy  &  le  icrmenc 
qu'il  auoit  faiâ  fur  la  Sainâc  Euchariftie. 
Cmu4  ifiùUurdi^oaii pœtja ,  difoit  Ciccro  2.  de  Icg. 

Ce  lerméi:  au côlraire a  telleraêt  les  dcfûâs 
Duc&:CardiDal dcGuyle  aireurez,quécôme 
vrays  &  bôs  Catholique^»  &:  rres  affeâiôncz 
&zelezàlcurReligiô,  Ilsontpetèquil  n'c- 
ftoitpoflibie  au  mode,  de  re^rcuoir  vne  plus 
grade  afleurke  dudit  Hécy  (ians  faire  aucune 
recherche  d^aurres  moyés  pour  fçauoir  f*ils  fc 
deuoiêtfier,cunô)Qa*en  leur  dônânt  pour  vn 
bô  hefta ge  le  corps  ^lang  précieux  de  noftrè 
Sauueur  U  Rédempteur  lelus  Chrift. 

Nous  lifons  que  les  Pytagoririés  pour  tef-- 
moign^^gcdc  la  fidelirc  ^^dciaflcurâcequ'ils 
auoiéc  les  vns  des  autres,ils  auoiêt  vn  prouer- 
bcenci'cux,icquele{loîriel:,a-/7ra.^T7i2//^(xMV> 
^i^ii'i.  J^  (f  "ymcuijuâ  dextnm  non  forngtnd/fm. 
Corne  fils  vouloiet  dire  japresquc  Thôme  de 


Kcftpl^cn  Inydehppuupirrpprc  ny  faul/cr 
-fans  cnçouiik^Ym.g^mà^JnhmiCy&L  biaf^^ 
4'VQperiur^.,.. .   .......... 

C-eftpoarquoylcPocccHomerea4iafort 
bien.    . 

Et  vcntabiçmcc  Ja  foy  encores  qy' elle  pro- 
cède de  la  parole,  cômcdiâ  Platon  :Siea  ce 
queriOiîsladeuôseftimerGommevnc  chofe 
très  faindtc  &inuioIabJe,laqudlc;  a  ccfte  veçcu 
-^puiflancedcnous  vnir  fi^liçr  telleuiçnt  les 
vns  au  ce  les  autres,  de  forte  que  fil  aduict  C{\m 
nous  la  rôpions,  nous  demeurons  en  reputa* 
cation  du  plus  niqfchant5&  du  plus  defloyal 
homiçç  qui  foit  aumonde. 

Etppurcxcpled'vnedefloyauté  &  periurc 

infigrt  e,ie  yo"  kiplîeMdTicuxs  de  vo' rcprefen 
ttcrChcks à noftre très  §râd regret) ce  que  ce 
djinQiule&  nouucauÂchec  Héryde  Valois 
a  cômsccsiourspalTezfousvne  foy  (Publique 
aux  Eiîatstenu5  en  k  ville  de  Blois  :  ayant 
inhuniaincmcc  mcurtry^  affa fine  ces  deu^i 
genereuxA^  magnanimes  Princes  Mcffieurs 
les D vie  &Cardma]  deGuyfe^foiis  prétexte 
à  vne  afscblee  ^  ccnuocntion  générale  de  Tes 
Eftats  qvHl  vpuîojt  &:  entcndoit  tenir  en  ladi- 
^e.A^ilIc  de  Blois,afin  déplus  aiicment  exccu- 
tp-iesniau  ^aisdeiïeiDgs, 
•  Et  pour  micuxpallieracdefeuiferfonentrc^ 
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prifc,ilv(adercrtnens  fort  folemncls,  rcitc:; 
rczjlefqucls  depuis  il  confirma  fus  la  SainCtc 
Euchanftic. 
O  faia  eftrangc  &  deteftable,  quVn  Prince 

lequel  auparauâtceft  homicide  par  tant  d'an- 
nées pitoyables  &  faindes  aaions.fail'oit  pa- 
roiftrc((cmble)  qu'il  cftoit  la  lumière  de  fon 
Royaume,&  très  affeâionn  é  &  zdé  à  la  Re- 
ligion CathoUquc,Apoftolique&  Romaine 
foittobé  en  vn  athcifme  &perfidic  fi  grande 
de  violet  le  dfoiâ  de  la  nwure ,  qui  eft  la  fo  y 
&celuy  des  Gens,  que  les  Latins  appellent 
F,dtif,Mu*.  Et  parnos  mœurs/auf-conduid 

Lequdaeftéainfinommé àcaufede  Ia*cr- 
miflion  Scaffeurance  qui  eft  oâroyce  par  le 
rouuerain  aux  AmbafTadeurs^HerauIts  ou 
Mcfiagersaei  eftranger.  &  principalemét  de 
lEnemy,pourvenirl,bremét,  &  feiournerau 

pay  s,auoiraudiéce,&s'en,retourncf  apres-en 
toute  feurcté:d-autk  q  telle,  affeuracc qui  cft 
donee  aux  Lcgacs,Miiragers  &ambaffadairs 
loit  du  peuple  ou  autres,côcerne  la  foy  tatdc 
ccUiy  qui  l'enuovc.que  de  ceiuy  qu,  l/rcçoit, 
cclaappartenât  grandement  à  1  eftat  pubUc 

Et  ce  fauf  conduit  Se  affeurâce  eft  chofequi 
appartietaufouuerain,  &pourcenedoitelle 
eItreaucunemétpatluyviolee:&reftappcllcc 
toy  publique,nô  ibuiemét  parce  quek  touche 

ia  cau^c  publique  qui  eft  entre  les  Roys.Prin- 
ees&5cignrs,mai$aufli  qudiedepcnd  delà 


.comiaMnC(îcsgés,quîacftâbly  entre  to us  Ica 
hommes  vndroi(avniaerfel  pour con féru cr, 
remettre  &  maintenir  cnti  eux  vnejfirtne  fo- 
çietéjlaquelle  cftant  troublée  par  la  guerre  oti 
;iutren)ent,ne  fe  peut  réconcilier ,  que  pr  les 
Ambaffadeurs  enuoycz  d'vne  part  &  d  autre, 
lefquels  on  ne  peut  violer  ny  forcctjqu  on  ne 
viole auffi le droid  des  Gens* 
\'Ge^ueremonftra  fort  bien  Hannon  Car- 
*th'agmois ,  au  Sénat  de  Carthage ,  blafmant 
Aîiiiibaldc  nadoir  voulu  receuoir  au  camp 
les  Ambaffadeurs  vcnas  des  amis  &s  cônfcdc- 
Tc^,&;  pour  les  confedercz:Et  dit  airifi  que  re- 
cite Tjte  Liue,  Iti^  oentum/u^filit. 

Les  Romains  ont  fidekmct  garde  cefte  foy 
publique  a  laquelle  Nu  m  a  dedia  vn  tcpic ,  luy 
ordonnant  des  facrificesaux  defpens  du  pu- 
bîic^comctefmoigne  Denis  Halicarna.  vou- 
lant par  là  monftrer  quelafoy  fe  doit  garder 
iniiiolablemcntciitrelcs  homes ,c6meeftant 
k  tefmoignagc  dVne  chofe  trcffainde. 

Npq^lifons  que  les  Gonfuls  Romains  con- 
duifans  leur  armée  contre  Amilcar&:  Hanno, 
chefs d-erarmecCarthaginoire  qui  eftoiten 
Sicile,  Arnilcar  &  Hannon  voyâs  que  leur  ar- 
mée s^i'efteit  rie  au  pris  de  celledes  Romains, 
Ils  furent  cotraints  d  entrer  en  quelque  traits 
dcpaixaucc  les  Romains  :  Mais  Amilcar  ne 
voulant  aller  pardcucrs  eux 'craignant  qu'on 
"-  'n-i^-fifUflmmp  iU  auojgnt  autrefois  faia 


àCornelmsAfinaAmbafiradeurdcsRonaains: 
En  fin  Hannë  le  rcfout  d'aller  pardeucrs  eux 
aW  fiance  &ftuf  conduit.  Les  Romains  le 
reçeurent  fidellemcc  &:  fcirêt  faire  vn  Tribun 
des  Gens  d'armes  qui  auoit  dit  en  pafiantà 
Hannon,  qu'il  mcnroit  d'en  rcceuoir  autant 
que  les  Carthaginois  en  auoicnt  f^it  à  Cor. 
Afina(Iequel  ils  auoicnt  lie  ôc  mis  à  la  Cadcnc 
&rctenu}Mais  les  Romains  luy  dirent  Han- 
non,le  peupleRomain  t  afleurc  S^:  te  donne  la 
foy  publique  ô^fauf  coduiét^qui  doit  te  aflcu- 
rer  de  n'auoir  aucunement  peur  ny  crainfte. 

M.Emyle  &  L.  Flamîne  cftans  ConAils ,  il 
leur  fut  comraâdé  ^  enioinô  de  par  le  Sénat, 
de  faire  rendre  te  liurcr  par  les  Feciales  L. 
Minuce&L.Manile  aux  Ambaffadeurs  des 
Carthaginois,  par  ce  qu'ils  les  aùolentoutta- 
gez:  Mais  lors  le  Sénat  ne  regarda  ceux  auf- 
quels  cela  eftoit  baillé,  ains  feulement  ce  que 
lafoypublicqucrequeroit. 

Les  François  entre  tous  ont  'religieufcmct 
gardé  ^  entretenu  la  foy  publique,&  fauf  cô- 
duiâ  qu'ils  auoient  donné,cncoresqu'il  toTir- 
naft  au  prciudicc  de  leur  cftat,Comme  leRoy 
François  premier  de  ce  nom  (  que  Dieu  ab- 
folue)  Roy  deFrâce,ayeul  dcHcnry  le  Fcnek 
&  Capharr,nion(lra  enuers  Charles  le  quint. 

Il  eft  vray  que  le  Roy  Loys  xi^que  Dieu  ab- 
folue.Roy  de  Frâce,au  traîAé  fait  auec  Char- 
les Duc  de  Bourgorigftcran  1^76.  noncbftât 
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qu  il  euft  iuré  premicremet  en  parole  deRoy, 
puis  par  foy  de  fon  corps ,  &  par  fon  créateur, 
&  par  la  foy  &  loy  qu'il  auoir  prins  en  fon  ba- 
pte{me,&fus  les  Euangeliftes,&  fus  le  Cano 
de  la  Meffc,  on  fçait  affczcequilcn  aduinc 
toft  après. 

Le  Comte  ftinû  Paul  ne  fevoulut  pas  fier 
en  tout  cela  quand  le  Roy  luy  donna  fauf  eo- 
duiâjfilneiuK^it  par  iavray  Croix  de  (ainil 
Lou  d'Angiers  ;  Ce  que  le  Roy  ne  voulut  faire 
ayât  délibéré  de  le  faire  mourir,  craignât  fur 
toutceftevraye  Croix,  fous  laquelle  il  auoit 
iu ré ,  cftant  requis  par  le  Sic  ur  de  Lefcut  au- 
parauant  que  venir  a  fon  feruice,^  garda  fon 
ferment.         ;  .  ^.,>. 

De  mefmefut  f4it  au  traiâé  de  paix  faicl 
entre  le  Roy  dcNauarre  àc  Charles  de  Frâce, 
Rcgent, alors  que  l'Euefque  de  Lifieux  dit  la 
Mcife  en  vn  Pauiilpn  tendu  entre  les  deux  ar- 
niecSj&rcçeurle  ferment  fur  rHoftie3&  pour 
plus  aflcui  er  le  fai6t^  TEuel'quc  dmila  FHoftie 
cndouXjenbailianclamoyticauRoy  deNa- 
uarrç,  lequel  n'en  voulut  point  prendre,  en 
s  cxcu  Ant  qu'il  auoij;deictec,ny  Ic&cgcc  auffi 
n'eiî  v^qulur  point  prendre, .    .j^.,^,  ,^,s  , 

"Nous>crouuôs  patlpN  Hiftoîre?,,  qùejes  Ro- 
MUUÎ4»  violent d^iacrifiççs  ôcuelfliûodefang 
aiiec  plufi^Uf^aoïpiççauons  ^.  (^Xccrwons 
çoBfXÇjlcs  ii3fra.âcurs._<raiJiancf  ,6<rraefm     les 
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troknten  ligue  cïFcnfiue  &  deffenfkc  ,  fc 

lioyciit  les  pouces,  en  faifant  fortir  du  fang, 

k  fuccoien:  les  vus  après  les  ?.utres 

CeftpourquoyJe  peuple  Romain  fit  faire 
punition  exemplaire  &:  Hiemor^blc  des  Fi- 
denates  qui  auoict  tue  les  A  mba^adcurs  Ro- 
mainSjCÔtre  l'aliancc  qu'ils  auoient  cocr^ftee 
&iur€eenfemblcmét:&à Cornélius  Coffus 
ne  fcpouuant  faire  dVne  telle  iniure  •  Eft-ce 
icy (dit  il)le  rompcur  d'alliance  humaine^^  le 
violateur  du  droiâ  des  Gens  ?  Maintenant  ie 
donneray  celle  viûimc  immolée  (  fiainlîcft 
que  les  dieux  ayétvouîueflre  enterre  quelque 
chorerain(5t)aUxefprits  des  Ambafladeurs. 

Ciceron  récite  que  Corinthe  à  efté  ruynee 
parles  Pvomains  pour  auoir  trop  rudement 
traifté  leurs  AmbaffadeurS:  Et  dit  ailleurs 
qu'entre  les  ennemis  les  AmbalTadcurs  doi- 
uent  eftrc  ^n  feurcté. 

Pelopidas  citant  Ambafiadeur  en  Theffalie 
s  eftiraoit  eftre  afTcz  alTeuré  par  le  droit  de  lé- 
gation, lequel  auoitaccouftumé  deftreiàinâ: 
entre  toutes  les  g  cns  &r  nations:&  Varrô  dift, 
les  corps  des  A  mbafTadeurs  font  fàind^. 

A  celle  occafion  le  I.C.  efcrit  que  fi  «ucun 
poufle  &  offcncc  TAmbalIadeur  des  ennemis, 
cela  eft  eftimc  cftre-  commis  contre  le  droiâ 
des  Gens,  parce  que  les  Ambafîadcurs  font 
reputézfainâs.  .     ; 


Priu CCS  ^c  grands  Seigneurs  ne  facquicrcntvn  man- 
uais  bmir,&  renompar  tout  leur  Ro^aumc,tjcrrcs, 
^Seigneiirs,quidil$  rompent  6c  vio'ci  ccft  foypa 
bliq  )  j.  Q^i«» ^^ww  hofies omnium gentitsm  fdniitfimaw 
efefuJiurfiHt,  difoit  Ocpro  Icgc  Man.  laquçlic  Iciur 
doibc  eftre  comme  vn  oracle ,  Ôc  leur  (impie  parole 
comme vneîoy, non paiauoir  vnc  foj  d'aufîîpe^ 
dcduree,&aDtlipeu  a/Tcureciqtie  celle  des  Grecs, 
ainfi  que  rapporte  Polybe  Grec  de  narion:  diïant 
qu'il  (uffilbic  de  la  fcnlie  parole  entre  les  Romains. 
En  Grèce  que  pour  cent  efcus  de  prcft ,  il  falloic  dix 
Notaires,&  deux  fois  autant  de  fgels  :  &  pour  cela 
on  ne  laiflbit  pas  de  rompre  la  foy . 

Et  Cic.cn  rOraifon  pro  L.Flacco  parlât  desGrccs 
difoir,  TeJlimomum,nlmonem  crjidem  nttn^ttdm  ifid  riâ* 
tfo  Colmt,  EtluuenaYcn  la  Satyre  vj.  parlant  delà 
peiidie  des  Grecs  difoit. 

Sedlonenondttm 
Bdrhato  nondum  Grects  mrdrepdrÂtis 
Fer  caj»tK  aluriHs, 

Laquelle  pcrfîdie(ala  Malheure)ces  deux  grands 
Princes  Catholiques  &piilicrs  de  l'Eglif:;  Càtholi- 
liquc  Apoft.  &  Rom.  ont  par  trop  inhumainement 
expérimente,  receuans  en  leurs  corps ,  pour  recom- 
penfe  des  bons  &  fidèles  feruices  qu'ils  ont  faid  au- 
dit Henry,  le  feel  &  le  cachet  de  c.^jaurc  de  ce  Grec 
inhumain  &  barbare. 

Lequel  pour  mieux  faire  fatrahifon ,  on  a  wcn  re- 
ueftu  en  habit  d'Hermite  deguifé ,  tantoft  mafqac 
dVn  fac  d  :  Pœnitent  didimulé ,  plus  toft  en  vn  hoc- 
queto  de  frcr«  oblat  de  cuifîne  tout  enfumé,  faifant 
contenance  Se  morgue  d*cftrc  bon  Catholique  k  fer 
emaulu:&  neantmoins  depuis  on  a  recpgpicu  qa'çn 
luy ,  il  ny  auoit  aucanr  fureté ,  ny  a  lettres ,  ny  ^ 
/çc;  juj^nv  i  f?rmc.^,ny  a  f^g-iepardes  qu'il  euft  donc 
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eu  prorais.:cffac  antpa;r  ce  moyen  la  marque  de  lof- 
autc,quicftoicnceavKc  luy,  emporumife  nom  de 
Mj  Très  chrétien. 

Ce  (ont  en  effea  Meflicurs,les  deportemcrs  du- 
diù  Henry ,  icrqucls  les  dcmandeuis  vous  ont  bien 
voulu  rcprefenicrjathn  devousfupplier  d'en  faire  la 
Iuftice,6:  de  punir  vn  airafinai  il  qi:aliHc,comrae  eft 
ctitùy-  cy,  de  peur  qne  T'il  deoeuroi  c  impurry ,  il  ne 
YousCoK  reproché  a  ladLienii:,  d'auoir  eftc  trop  la- 
ches/aascœur,  fans  courage,  ou  plus  tcftfansaa- 
aorité,  ccmmcils'eft  veu  de  Rangon  &c  Fregolc 
AmbalFadeurs  duRoy  deFrance,l£fqaels  furet  tuez 
par  les  officiers  de  l'Ejnptreur  Charleslej.rans  qu  o 
cafiiUuftice,  mais  deucz  faire  de  mefrae  de  ces 
meurtriers,  &  de  ceux  qui  en  ont  cfté  audeurf,  & 
c©nfcntans,comme  firent  les  Romains,  lefcuelsli- 
urcrcntaux  ennemis,  Minutius  5:  Manlius  :  &  vne 
autrefois  Fabius  S:  Apronius,  pour  les  faire  mourir 
ou  en  difpofer  a  leur  plaifîr,  par  ce  qu'ils  auoient  rat 
(bit peu of?cn(c les  Arabafïadeurs,  quijcftkpeinc 
ordinaire  delà  loy. 

Car  fi  l»foyn'e il  gardée  lux  AmbafTadcnis^qu^ 
doibt  on  efperer  d>ts  autres .  Où  fera  la  ieuretc  ny  ia 
foy,finon  auec  les  Roys  protedeurs  de  la  liberté  & 
&  de  la  frâchifc/ous  laquelle  vn  chacun  fe  targue, 
prineibaJcmetquadron  eft  près  de  leur  perfonne,  à 
vne  aucmbicc  ôc  conuocation  générale  des  Eftats, 
où  Ton  fe  promet  d'y  receuoirautâtdefcureic&dc 
fiâcecoracroepourroit  faire  en  À  propre  maifoa 
près  de  fa  petite  famille. 

Le  prince  qui  a  la  foy  publique  en  rccomandatiô, 
n*eft  bcfbin  de  luy  demader  de faufccduicl  Scd^alfeu 
rac^,corarae  firet  les  Rom.ains  aux  trctes  AmbalFa- 
deurs qui  aaoict  eftc  députez  par  ceux  de  la  ville  de 
Carth.ige.pour  v  dçmander  h  paix  aux  Romains». (i 


toit  que  IcsH^atns  leur  curcc  accorde  de  leur  d^. 
ncr  ia  paix  11  y  eue  vn  ancié  Sénateur  co^noifTaht 
la  perfidie  Pumqiic,qui  leur  demanda  en  plainSc- 
nac  quels  Dieax  ils  vouloienc  inrcr ,  ils  refpôdircnt 
quUsvoïiloientiurcrlcs  Dteux  qui  auoient/I  grief! 
ucmcût  venge  la  ddîoyauté. 

Dcmcrmclcpeup!cFrançois,&Iesamcsbi£.hcu 
xcufcs  de  ces  dcfun<5ès,à  Pexéple  de  (es  anacs,dcmâ 
de  à  ce  grad  Dieu  omnipotcc  qui  luy  plaifc  prédre  la 
yegcance  du  periure  &  de  la  defloyautc  d/ce  tyerc 
H-nry^Prince  malheureux, 5c  à  demy  perdu,  lequel 
les  a  tropez  côcre  la  prometrc  de  fidéliré  &  loyauté 
■qu»illcurauoitfai(5èc&  iuree  en  pUine  airembleê 
des  Eftàtsr&quc  pour  falaire  Se  recÔpen(e  dVn  û 
malheureux  a^c  l'on  dife  de  luy  le  prouerbe  ancic 
quieftoit,i^eA./wt»««,r4/««^,Ne  luy  cftanc  plus  per- 
mis ny  loyfiblc  de  prendre  le  tilt  re  de  Roy^e  Frâcc 
Treschreflten,  ny  d'auoir  en  Ton  gouucrncmctlc  peu- 

pic FraçoisCacholique&fîdele, lequel  à  ccfteoc- 
cafionacftédirpeDfcderobeyfTâncc  qu'il  efloit  te- 
nu de  luy  porter.         );iUu.;î 

Par  ces  moyens  &  autres  que  la  Cour  de  grâce 
pourra  trop  mieux  fupplecr ,  concluent  les  deman- 
deur* aucc  dcfpeas. 


Pour  ïdhftnctder^Hoat.ftgné, 

Chicot. 
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